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fcead : la cflnrtasse de L*r»*ji»r-VUl»», m i » LiTings-
E m T ; la S î 3 e de C o u T S , « a i - ^ j j » f » » -
• e » * P o n i a t o w k . , la « i m t e s » . * • la F o n * » » » -
" u «je P é U n n e , Mme d» Faramond 4 * Lafa-
lo l ie e t tant d'autre» encore I E a Angleterr» , l e . 
ï m L c a i n e s ayant fait souci», dans la pa ier ie ne se 
t m p t e n t p i n . : l a d j Curzwi , U tomma du T»oe-ro, 
de* Inde* et tord des Cinq-Torts, la duchesse de 
Marlborough, la dnchasae d e Manchester , e t . , e t c . 

Parmi les hérit ières américaines en expec ta t ive , 
U y a miss Margerie Goakl e t sa soeur Viv ian , qui 
« ' o n t encore qu'onae e t t re ize ana. Miss Gladys 
yanderu i l t , la dernière fille de M. Cornélius V a n -
derbilt a seize ans et aura une c inquanta ine d e mil
lions en dot ; aussi sa beauté et sa grâce font-elles 
l'objet de toutes les conversat ions . Misa Dorothy 
Whitney , qui v i ent de perdre son père, comptera, 
lors 4 * ta major i té , dans deux ana, trente-sept mil
lions pour sa part d'héritage. La pet i te Margaret 
Carnegie, fille idolâtrée du roi des métaux , du phi
lanthrope Andrew Carnegie , n'est pas sans exercer 
déjà une fascination sur uiea dos mure» de jeunes 
d u o anglais e t français . 

D'autres noms : Koosevelt , O e v e l a n d , H a m c r s -
ley, Rockcfelicr, sont prononcés dans certain cluv-
tea» d'outre-Manche, dont le propriétaire , sur les 
conseils de sa femme, une duchesse fort avisée , fai t 
en ce moment u n e tournée d'observations e t d im
pressions aux Eta t s -Unis . 

Les journaux indiscrets de New-York pré tendent 
qu'il v ient voir e t prévoir quelle est la jeune héri
t ière de la c inquième avenue d igne de faire le bon
heur de son bis de dix-sept ans e t de ce indre la cou
ronne fermée. 

T . - P . 

LES CONSEHLS^ GÉNÉRAUX 
U n » a d r e s s a au P a p e 

Loire-Inférieurt. — 22 conseiller», sur 45, q u e 
compte lo Conseil , ont s igné l'adresse s u i v a n t e qu'ils 
Sut envoyée au l'a pu P i o X. 

Los conseillers généraux catholiques de la Loire Infé
rieur, réunis hurs session, protestent de leur fidélité et 
du leur attachement respectueux au Saint-ftiè^c et invi
tent leur président à en transmettre l'humiliée au pape 
Pic X. 

M. do Dion , député nat iona l i s te , n'est pas parmi 
l o s ignataires . 

L ' i a c i d s n t D o u r a e r 

Aisne. — Nous avons reproduit , hier, une dépê-
rhe de Laon à YAgtnct Haras, re la tant l ' incident 
auquel a donné lieu le dépôt par M. Hinguier d'une 
adresse de fé l ic i tat ions au Minis tère . Lo Temps 
reçoit à ce, sujet do Laon les rense ignements sui
vants : 

M. Ringuier. conseiller général socialiste, a retiré le 
vnpu félicitant le gouvernement, en présence de la ré
probation unanime que ses paroles avaient rencontrée 
dans le Conseil. Mais, à l'enceatre de ce qui a été dit, 
il n'a pas pu obtenir que ce vceu soit signé hors séance. 

Les conseillers républicains ministériels ont rédigé une 
adiv:*>o d'approbation « à la politique dn gouverne
ment », à laquelle ciait jointe une note disant qu'ils 
/étaient reîusés à s'associer au vieu de M. Ringuier, à 
cause des attaques contre M. Duiuner dont il en avait 
«ccompsçné la présentation. L'adresse U approbation a 
reçu vingt signatures, et non douze, sur trente sept 
membres que compte le Conseil. 

L e * q u e s t i o n ! r e l i g i e u s e s 

Mainc-et-T.olre. — M. de Rochebouot lie un dé
cret annulant la décision prise par lo Conseil gé
néral de faire placer le -ueifix du Tribunal dans 
la salle des séances du Conseil général . Le rappor
teur invite lo Préfe t à s'enteiïtîre aveo l'évêque 
d'Angers pour que ce christ soit placé dans la ca
thédrale. 

Voici quelques déta i l s sur la discussion relat ive 
au venu adopte par le Conseil général demandant le 
rétablissement de nos relations avec le V at i can . 
. M. de la Guil lonniere avai t déposé ce voeu. Lo 

préfet , M. de Joly demande au Conseil de passer 
outre, le voeu déposé ayant un caraotèro pol i t ique. 

M. Mâchez fait alors observer q u e dans l'Yonne-
et dans d'autres départements , les Conseils géné
raux ont fél icité , avec l 'assentiment complaisant 
3es Préfets , M. Combes, d'avoir rompu avec le 8 t -
Siè-gc. C'étaient bien là aussi des vœux polit iques. 

La question préalable réclamée par le Préfet est 
repouj-sce à l 'unanimité , moins une voix. 

M. A. Mionprofit s'élève contre le procédé admi
nis trat i f qui prétend empêcher les conseil lers d'ex
primer leurs opinions quand elles sont hosti les au 
Ministère, alors qu'on leur laisse tout dire et tout 
faire quand ils sont pour M. Combes. 

Le voou est adopté, mo ins un vote hosti le . 
Charente. — 16 conseillers républicains, réunis 

hors séance , parmi lesquels M. Babaud-Lacroze e t 
Mulac, députés , ont voté une adresse au gouverne
ment 11 approuvant l 'énergique revendication d es 
droits imprescriptibles de la soc ié té c iv i le e t de l'E
tat laïque français contre les prétent ions inadmiasi-
olcs du Vat ican ». 

Le Conseil compte 29 membres . 
Cher. — Le Conseil a émis le voeu qne le Par le 

ment vote une loi en levant aux congrégani6tee sé
cularisés le droit d'enseigner. 

Malgré l 'opposit ion, pour des raisons financières, 
de M. Paul ia t , s éna teur ministér ie l , la laïcisation 
immédiate de tous les é tabl i s sements hospital iers 
dn département , a été votée . 

l 'n vœu réclamant la même mesure dans tous les 
Service* de l 'Eta t , a é t é adopté . 

Vendée. — M. Bourgeois, député , fait adopter un 
vœu tendant à la remise des christs enlevés des pré
toire* aux prêtres des chefs-lieux. 

Le Consei'i repousse une proposit ion t endant à ce 

q o e toutes les croix bordant les rosrto» e t ches 
d e V e n d é e so i en t enlevées pour ê t r e placées à 

V œ u x diTert) 
Côtts-dv-Nord. — L e conseil a é m i s l e rasât q u e 

le gouvernement fasse di l igence auprès du. Par le 
ment pour obtenir le ro t e de la loi sur les retraite» 
ouvrières e t paysannes . 

/Bs -e t -F i l s i ia i . — M. Le Hérissé , député , a t t a q n e 
v ivement le gouvernement , au su je t d'une subven
t ion de 900,000 fr. , p r o m i s e par le gouvernement 
aux hospices de B e n n e s e t à pré lever sur les béné
fices du pari mutuel . D'après M. Le Hérissé e t M. 
le sénateur P inaa l t , le gouvernement n'aurai t ver
s é qu'une part ie de la somme promise. L e premier 
de ces orateurs reproche a M. Combes de jeter l'ar
gent par les fenêtres quand il s 'agit de donner sat i s 
faction à ses amis polit iques et do refuser le verse
ment de ce qui est l ég i t imement dû à la munic ipa
l i té renaise, parce que le chef de ce t t e municipali
té , M. le sénateur P inau l t , un ancien 363, n'est pas 
à Ja dévotion du minis tère . 

Le secrétaire général protente, disant que la sub
vent ion n'est pas à la disposition du gouvernement , 
mais de la commission du pari mutue l . 

Le conseil émet le vceu que le gouvernement exé
cute ses engagements . 

Vierne. — Le conseil a adepte un vceu réc lamant 
la suppression de toutes les sous-préfectures, la di
minution des gros t ra i t ements e t une organisat ion 
administrat ive nouvelle de la France . 

Charente-Inférieure. — Le conseil a émis le vœn 
que l'affranchissement des lettres soit abaissé a. 10 
cent imes et celui des cartes postales à 5 centimes. 

Oise. — Le conseil a décidé la créat ion d'un or
phelinat agricole pour les enfants assisté» e t l a o'i-
minution progressive, surtout pour raison de san
té , de leur envoi dans les mines du Pas-de-Calais . 

Lot. — Le conseil a émis le vœu que le Par le 
ment vote l'impôt global e t progressif sur le reve
n u . 

Seine-Infrrieure. — Le conseil a émis le vœu quo 
les mesures qui ont enlevé aux sapeurs-pompiers 
leur drapeau, soient rapportées. 

A A N V E R S 

D e s e n f a n t s a u r a i e n t p é r i d a n s l e s flammes 
Anvers , 27 août. — On prétend qu'au moment do 

la catastrophe, une colporteuse et ses deux enfants 
6e t rouva ient au milieu des tanks , offrant aux ou
vriers leurs marchandises . Ils n'ont plus r e p a r u ; 
puis il se raconte que sept ouvriers travai l lant d a n s 
un atel ier de construction ont disparu ; l'atelier e s t 
dé tru i t de fond en comble et on ne sait ce que s on t 
devenus les ouvriers . Enfin on dit qu'un grand 
nombre d'enfants doivent avoir péri. 11 est certain 
que tous les jours des en fant s âgés do d ix à douze 
ans vena ient ramasser aux tanks des déchets d e 
bois ou de vieux fer. 

I<es ouvriers prétendent de la façon la plus for
melle , qu'il en é ta i t ce mat in comme les autres jours 
e t qu'un certain nombre de marmots c irculaient 
sur l ' immense é t e n d u e des tanks . Or, d'un autro 
côté, on prétend, mais il n'a pas été possible encore 
de vérifier le fait , qu'un certain nombre, d 'eufants 
ont dUpuru dans les environs. 

L e s r a v a g e s d e l ' i n c e n d i a 
Los pompiers , après plusieurs heures de travai l 

acharné, ont eu raison de ces foyers qui repren
nent d'ailleurs do temps en temps leurs ravages . 
Ceux-ci sont immenses : toutes les voies ferrées qui 
longeaient leurs instal lat ions pétrolifères sont dé
tru i tes , les rails g i sent informes, tordus, br i sés ; l a 
chaussée qui marque la dé l imi tat ion entre la vi l le 
d'Anvers et la commune do Hoboken est d e v e n u e 
imprat icable , les pavés ont éc laté 60us l'action d u 
feu e t do d i s tance en d i s tance , le sol est crevassé. 
Un wagon qui se trouvait à cinq cents mètres d u 
foyer de l ' incendie a été carbonisé. 

La chaleur é ta i t si in tense que les lances du ma
tériel d' incendie des établ issements industriels des 
environs prenaient feu quoiqu'elles fussent en plei
ne act iv i té , c'est-à-dire remplies d'eau. J a m a i s il 
ne nous a é té donné do voir semblable phénomène. 
Ces lances ne brûlaient pas seu lement aux part ies 
les plus exposées , mais nous en avons vues qui 
é t a i e n t dé tru i t e s sur une longueur do plus de cent 
mètres . 

N o u v e l l e c a t a s t r o p h e é v i t é e 
Vers 6Îx heures , une nouvel le catastrophe a failli 

so produire. On ava i t donné l'ordre aux pompiers 
de boucher une conduite souterraine qui é ta i t en 
communicat ion directe avec les tanks e n feu. U n e 
v i n g t a i n e de pompiers 6e mirent auss i tôt à la be
sogne, j e t a n t dans l'orifice quant i té de pel letées do 
t e r r e ; malheureusement , on no savait pas quo ce 
cariai souterra in ava i t un autre embranchement 
par lequel tout à coup les flammes éclatèrent com
me une bombe. Ce fut un sauve qui peut g é n é r a l ; 
quatre ou ciuq pompiers o n t é té a t te in te e t o n t e u 
les cheveux, les cils e t la oarbe brû.és. Personne , 
heureusement , n a reçu de bless>UTes. 

tsi la catastrophe ava i t du se produire aujour
d'hui, samedi, les conséquences en eussent é té ef
froyables. En effet, on ava i t commandé pour ce 
matin une équipe de quarante hommes pour net
toyer à fond deux ou trois c i ternes s i tuées au mi
lieu de tontes les autres . Or, aucun de ces quarante 
hommes ne serait sorti v ivant des tanks . 

Demain et lundi on at tend deux bateaux qui doi
vent amener chacun s ix mil l ions de litres de pétro
le à l'adresse do M. E i i f e ; a u ne sa i t à présent où 
on va les met tre . 

Les victime». — Découverte dm quatrième 
oadarr» 

H i e r soir, à nessf heures,on a d é c œ r e r t . d ' u n e fa
çon précise, le quatrième cadavre. C e s t celui A* 
•tomme Vermeulea , marqueur, demeurant, 66, ca
nal des Vieux-Lion*. L e cadavre pourtant n'a pas 
é té ret iré dn brasier. 

L e feu ne d iminue pas, le vent a plus ou moins 
c h a n g é de direction e t un des tanks, qui jusqu'ici 
a é t é préservé, est en ce moment fortement menacé . 

Anvers, 27 août. — L'incendie des dépôts de 
pétroles cont inue e t durera certainement plusieurs 
jours encore, mais il e s t localisé e t il n'y a plus au
cun danger qu'il prenne de l 'extens ion. 

Trois tanks Eiffe, pétrole russe, s o n t considérée 
comme préservée; tous les autres «ont brûlés. 

Les tanks de VAmcrican OU Standart Compagny 
sont perdus. 

On a retrouvé, jusqu'à présout, ntouf vict ime» 
complètement c. . i on i sées . . 

Les tanks dé h. Compagnie R i e t h , pétrole russe, 
encore e n construct ion, sont préservés. 

Le véritable dépôt dn la Compagnie R ie th s e 
t rouve encore à se» anciennes instal lat ions pétroli
fères d Austruweel , au nord d'Anvers. 

D'après certaines rumeurs, uno t renta ine de ca
davres 6e trouveraient sous les décombres. 

Une nouvelle explosion 
Les so ldats du génie sont toujours sur les l ieux 

du s in is tre , prêts au premier appel . Ils ont passé 
la nui t dans les prairies env ironnantes , é t endus 
sur des bottes de foin. 

Ce m a t i n , vers nouf heures , une nouvel le explo
sion s'est produite , plus formidable que toutes les 
autres . I J » spectateurs qui s e trouvaient à pros i -
mi té se sont enfuis dans toutes les direct ions: quei-
que-s-uns d'entre eux ont roulé dans les bas-fonds 
remplis d'une eau boueuse. 

A la s u i t o de l'excploaion, les tanks ont glissé, on 
ne s'explique pas comment ; l'un do ces tanks s'est 
avancé en dehoSs de l 'a l ignement e t a démoli lo 
mur d e clôture, renversant , en outre , t o u t e u n e 
s é i i o de wagons c i ternes , vides heureusement . 

L e s d é g â t s 

L a valeur des marchandises assurées et des barils 
s'élève à près de 2.500.000 francs. A c e t t e s o m m e 
v i e n n e n t s 'ajouter les valeurs de certa ines c i ternes 
non assurées ainsi que les pertes qui résul teront 
des contrats en cours et les frais qu'entraiiR-ra la 
mirso en magas ins dos futurs arrivages . Le t o u t 
ensemble peut ê tre e s t imé à 7 mill ions de francs. 

La Guerre entre la Russie el le Japon 
A P O H T - A H T U l ' R 

U n b r u i t 
S ignalons sans y ajouter d'autre importance , lo 

bruit su ivant , recueilli par un journal i s te angla is . 
L £,>'1111117 Standard publie la note su ivante d e 

Tieu-Tsin, 27 : 
« On assure que les Japona i s ont réussi à pénétrer 

dans Port-Arthur en face du fort I tzeshan. En con
séquence la chute de la forlerefcisè est v ir tue l lement 
accomplie . » 

C e s t la v ingt ième fois que les journaux angla is 
annoncent la chute de Port -Arthur . 

Paris . 8 heures soir. — Aucune dépêche de Tolcio 
ni de St-Pétersbourg, n'est venue, jusqu'à présent , 
confirmer la dépécho a larmiste do Tien-Ttein, pu
bliée par le journal anglais Eccnimj Standard, re
lat ive au sort de Port -Arthur . 

E X M A M U ' i l O l R I K 
B a t a i l l e e n g a g é e s u r t o u t e l a l i g n e 

Saint -Pétersbourg , 27 août. — Des informations 
reçue» de Liao-Yang annoncent que les J a p o n a i s 
ont pris l'offensive le 20 août sur tout le front d e 
l 'armée. 

Le l ieutenant-général Nico las Ivapow, qui a suc
cédé au comte Kel ler en qua l i t é de commandant d u 
détachement ee \ de l'armée d e MandchouiTe com
bat tant actue l lement contre l 'armée de Kuroki à 
35 ki lomètres de Liao-Yang, est âgé de 53 ans . Il 
a part ic ipé à la dernière guerre russo-turque où il 
s'est d i s t ingué . Il a eoiuui.nidé l 'arti l lerie de la for
teresse do Cronstadt , d e 18D0 à 1899. 

Sa int -Pétersbourg , 27 août . — Le général K o u -
ropatkine rapporte que le 13/2G août, des combats 
ont eu l ieu sur touto lciThidue du théâtre des opé
rat ions . Los plus sérieux ont é té ' v r é s à l 'est et 
au sud-est de Liao-Yang dans la direct ion de 
Tantzha e t de L iao-Dianay . Les pertes des deux 
côtés sont très considérables. Les Russes ont per
d u 1.450 hommes. 

Ou d i t que 24 canons japonais sont hors d'usage. 
U n combat moins important a é t é livré près d'An-

s ian -Djena . 
On n'a aucune nouvelle de Port -Arthur . 

T é l é g r a m m e d n T s a r a u g é n é r a i K o u r o p a t k i n e 
Saint -Pétersbourg, 27 août. — A l'occasion de la 

cérémonie du baptême du Tsarévitch, l 'Empereur 
a adressé, au général Kouropatkiue , le t é l égramme 
s u i v a n t : 

iEn ce jour du baptême d'Alexis Nicolaievitch. grand-
duc héritier de l'Empire. Sa Majesté l'Impératrice et 
moi. en pensant à nos vaillantes troupes do soldats et de 
marins, en Extrême-Orient, les avons désignés, dans nos 
cœurs, comme les parrains du nouveau Tzarevitch, afin 
que, durant sa vie entière, il garde un lien spirituel avec 
notre armée, depuis les chefs jusqu'aux soldats et mate
lots, tous si cliers i moi-même, et à la Russie entière, 
surtout deouis qu'ils prouvent, par leurs exploits, leur 
amour de la patrie et de l'Empereur, par l'entière abné
gation de leurs vies, leur courage à souffrir les priva

tions, et leur bravoure devaat les dangers nortehi de 
cette guerre. — NICOLAS. 

A Marseille 
Marsei l le , 27 août . — Les ouvrier» de Marsei l le 

commencent à s 'ag i ter . Oa cra in t de s troubles. L e 
P r é f e t prend les mesures les plus énergiques pour 
assurer l'ordre. Les savonneries fermeront lundi , 
ce qui met en c h ô m s g e 8.000 ouvriers e t ouvrières. 

Le Prés ident de 1» Chambre de commerce a reçu 
ce mat in les délégués des inscrits mar i t imes e t des 
ouvriers du port . Il leur a promis d'user de t o u t e 
6on influence pour m e t t r e nn au conflit. 

Les inscrits mari t imes ont déclaré a u Prés ident 
de la Chambre de commerce qu'ils son t décidée à 
remonter à bord si une e n t e n t e est possible. Les 
inscrits mar i t imes réclament un règlement du tra
vail e t un arbitre en ce qui concerne les garant i e s 
réciproques de l ' en tente . Ils acceptent q u e f e u i 
qui débarqueront i l l également soient punis selon la 
loi. 

Les dockers ont consenti à rechercher éga l ement 
les moyens de conci l iat ion. Il es t possible qu 'une 
conci l iat ion se produise. 

Les camionneurs de Marsei l le ont l icencié la uioi-
t i i de leur personnel . 

Les ports de Cet te e t de Port -Vendres se ressen
t e n t beaucoup de la grève e t le trafic y e s t devenu 
nul . 

P a r i s , 27 août . M. Pel lotan est revenu à Par i s 
pour conférer avec ses collègues sur les mesures à 
prendre. 

M. J o n n a r t , gouverneur de l 'Algérie, e s t venu à 
Par i s pour conférer avec les membres du gouver
nement et rechercher les moyens de l imiter la crise 
causée e n Algérie par la grève de Marsei l le . 

A S a i n t - J u n i e n . — S c è n e s d e d é s o r d r e 

Limoges , 27 août . — D e p u i s quelque temps , les 
ouvriers e t ouvrières employés à la fabrication de 
sacs en papier à S a i n t - J u n i e n sont en grève. 

La nuit dernière, des incidents se 6ont produits : 
1.200 mani fes tants environ ont forcé les portes des 
us ines Barataud , L o n g u e t , Inibert , Dussol ier e t 
Ganay, se sont empares d'une certa ine quant i t é de 
papier pai l le qu ils o n t fa i t brûler sur la voie pu
blique. 

'Les v i tres de plusieurs usjnes ont é t é brisées. Los 
mani fes tants ont parcouru les rues en c h a n t a n t . 

Le maire de Sa in t -Jun ien a dû venir sur les l ieux 
avec des gendarmes et Jes agents de police pour ré
tabl ir l'ordre. 

Le secrétaire général de la Préfecture est part i 
pour S a i n t - J u n i e n . 

FASTS DIVERS 
MORTE CHEZ UNE CA/.TOMANCIENNE. — 

C'eet do plus en plus fort. M. Barba ut, te mari de la 
défunte, qui, nous l'avons dit, fait en ce moment KtB 
vingt huit jours, est arrivé hier, à Versailles avec une 
permission que lui avait donnée son corps. 11 est des
cendu choz Mme Chris tmnnn et s'tet élevé en indigna
tion contre le parquet qui ne voulait pas croire à la ver
tu de rénover les corps que possède à un si haut degré 
l'admirable spirite et somnambule. 

Cet homme est un véritable phénomène. On l'a inter
rogé sur Mme Christmann: elle est la fille du Christ, 
s'est-il écrié ! Elle tient, de son père le> pouvoir surna
turel de « rénover • un jour tous les braves gens ! Ceux-
ci lui devront en 1906 d'échapper à la terrible c leprot-
sine cuivrée » dont seront victimes tous les méchants 
sans exception. (Et ici le pâtissier cite les nome d'un 
grand nombre de personnalités politiques). Mais les 
bons, grâce à elle, échapperont au fléau! 

— Alors, vous ne croyez pas à la mort de votre 
femme ? 

— Mais elle n'est pas morte ! Elle sera rénovée, et 
vous comme moi, vous assisterez à sa résurrection. 
L'autopsie elle-même, à laquelle nous n'avons pu nous 
opposer, n'empêchera même pas, du moins je l'espère, 
sa rénovation. Par exemple, il ne faut pas qu'on l'en
sevelisse! Tout serait perdu. D e ce pas je vais faire 
des démarches dans ce sens auprès du parquet. Et. d'ail
leurs, de quoi viennent-ils se mêler, les magistrats? Ne 
pouvaient ils nous laisser tranquilles! 

M. Barbant a été interrogé par le commissaire de 
police, M. de Moulmont, et par le substitut, M. Mues-
tracci. 

A tous il a certifie que sa femme ressusciterait et bien
tôt, et les a priés de ne pas l'inhumer. 

— Ma femme n'est pas morte, a-t-il dit également 
à M. Collard, juge d'instruction. Sa rénovation est pro
chaine ; je ne puis en indiquer le jour, car le père de 
Mme Chrietmann ne fixe jamais la date, mais elle est 
prochaine... JVussi, je m'oppose à son inhumation. Vous 
ne pouvez l'enterrer vivante comme on l'a fait pour M. 
Waldeck-Rousseau, qui était atteint de la même mala
die. J 

M. le docteur Rist, médecin aliéniste, n'a pas encore 
déposé son rapport concernant l'état mental de la ma-
gnetiseiLse, qui, hier matin, a fait des prédictions terri
fiantes. 

La chambre où Ton a découvert le cadavre de l'infor
tunée Mme Barbaut a été di'jà remise en état par les 
soins de Mme Fleury, qui, à i endroit même où le ca
davre avait séjourné, a tenu à installer son propre lit. 
Le parquet en a été soirrneusement nettoyé et ciré, quel
ques tableaux incohérents en ornent les murailles, et 
Mme Fleury ne quitte pas cette pièce, attendant sans 
émotion le retour de sa fille, laquelle, d'après elle, est 
simplement en observation i l'hôpital, « dans l'intérêt 
de la science ». 

UN DOMPTEUR BLESSE. — Paint-Etienne, 27 
août. — Hier soir, à 7 heures, le dompteur Emmanuel 
se trouvait dans la cage centrale de la ménagerie ins
tallée à l'exposition internationale et faisait travailler 
un léopard devant nn public nombreux, lorsque tout 
à coup l'animal, qui semblait des plus calmes, surexcité 
on ne fiait pourquoi, profita d un instant d'inattention 

d* belhMbe pcm m jeter sur lui et M ptiuU «M griffe» 
dans le enir ctewtfa. Le» cunewm p s n i k i i j t des crif 
de frtyear, n a i s W dompteur, très malts* d» lw, réunit 
à s* àébamaser d» fauve, M D sans d* multiple» effort* 
et tr iée À l'aide q«i lut fo i apportée par l e personnel d#J 
la rsÉMeferie. 

Les bkuures reçns» par 1» Tictim* sont assez grav» -» 
mai», wssaijimt, te JwpMipr pourra être rétabli ast», 
rapidement, si des complications, toujours à craindr*, 
ne surviennent pas. 

ACCIDEXT TfAVTOÏiOmiK. — BoroVaax, ZH 
août. — M" Bouthet des GenneUeres, avocat à Bordeaux» 
se rendait, ce matin, en automobile, à Soulac sur-Mer. 
filon chaj]ffeur conduisait la machine. En entrant dan» 
la commune, l'automobile écrasa un chien. Le chauffeur, 
commit l'imprudence de se retourner, et sa voiture »Hay 
par suite d'un malheureux mouvement imprimé à la d i 
rection, heurter une marchande ambulante, arrêtée* de> 
vant sa petite charrette, attelée d'an tae. Le choc fufl 
si violent que l'attelage fit panache, et la femme, nom» 
niée Marie Dclarche, âgé de soixante-quatre arts, écraf 
sée sous lui. Llle est morte saas avoir repris connais
sance. 

UN ATTESTAT DAXS VARDECHE. — Pr ivas , 
27 août. — Un attentat, a été commis dans la nuit , 
contre la maison de M. Mourgues, garde des eaux e» 
forêts, dans la forêt de Mazan, commune de Banne. L a 
famille Mourgues venait de se coucher quand une ex-' 
plosion se produisit dan* la cave, soulevant le plancher 
et brisant te lit dans lequel était couché an des fils &0 
M. Mourgaes. 

L'enquête a démontré que l'engin lancé dans 1» ca*S) 
était foruio par un tube de fonte contenant un kilo 
de poudre de mine. Les débits matériels sont asasi im
portants. On croit à une vengeance. 

L'ARBITRAGE DES TAULIERS. — On sait qnej 
la question des femmes de service est depuis lntigtemp. 
fort grave à Londres. 

Il vient de s'y constituer une « Union nationale des 
maîtresses de maison p- et uibe c Union nationale de] 
servantes », dont les comités auront pour mi.*-sinr. de se] 
réunir et de dc'ibérer sur tous les « connus domosti-
ques > et d'essayer de les résoudre d'une faç/m tonci» 
liante. 

Les maîtresse de maison s engagent à traiter Isa ser
vantes aussi humainement que possible; à ne plus faire] 
travailler jusqu'à minuit les domestiques tôt levés, e tc . , 
et à soumettre leurs plaintes rentre leurs cuisinière» on 
femmes de chambre, avant de renvoyer celles < i. au CO" 
mité de conciliation qui sst, en somme, une sert» de] 
pendant aux conseils d'arbitrage d'ouvriers et patron»., 

Quant aux servantes, elles s'engagent à consulter lfl 
comité d'arbitrage avant de rendre leurs tabliers, 

CVBItVX P ROC KDE DE VOL. — La ifmcmjtt e t 
Us courses. — Une dépêche de New-York SSSM no» que. 
des voleurs ont tenté un coup très original au champ; 
de courses de Hawlliorn, près de New-York. Les vo
leurs avaient placé dam la piincipale tribune, s,us le» 
bancs, toute une série de détonateurs à la dynctnite., 
Aussitôt que le public se mit à trépigner, les détona
teurs firent o.vplosion. Une panique se produisit et dan» 
la méléo générale beaucoup de sportamen furent déva» 
lises de leurs portefeuillies. 

LES n r . t / . V * ELECTRIQUES. — Cest humiliant» 
de penser que nos petites-fils, ou même nos rejcUns im> 
médiats, souriront de pitié en nous entendant racontée, 
qu'en l'an de ténèbres 190} nous avions encore recours) 
à une locomotive à vapeur pour nous faire transporter! 
à Nancy ou à Paris, car ils appartiendront à l'as* de] 
l'Electricité, comme nous appartenons, nous, à 1 âge dst 
la Vapeur. 

De partout, on signale le remplacement de la trac-» 
tion à vapeur par la traction électrique sur les grande» 
voies ferrées. Lo gouvernement suédois exéiu'.o dan» 
ce sens des expériences du plus haut intérêt sur le re
seau de l'Etat, entre Stockholm et Jarfra. Quatre: 
prande* manufacture» d'appareils électriques, sVmt deux 
allemandes et une anglaiee, se disputent déjà las con
cessions. En Italie, des trains électriques viennent d étrej 
lancés sur différents réseaux, notamment entre Milan 
et Venise. Et la 'Suisse s'apprête à transformer égal*, 
ment ses lignes à longues distances. 

Oh ! le temps où nous pourrons, sans dangoT. dévo~* 
rer 1 espace, à raison de 150 ou 200 kilomètres à Iheure! 

CHAMBRE DE COMMERCE DE R003A1X 
Siance dit 24 août 190* 

(SUITE) 

Téléphone. — Conditions générales d'abonnement - a 
Par délibération du 26 mars 1904, la Chambre de Com
merce de Houbaix s'est émue de l'interprétation qu« 
l'Administration des Téléphones faisait de l'art ici» 4 
du, décret du 7 mai 1901 et de l'article 19 de l'iJTêtà 
ministériel du 8 mai 1901 concernant les abonnement» 
téléphoniques supplémentaires; après avoir dé!étTié deux 
membres de son bureau pour s'entretenir do la question 
avec IM. le directeur départemental des postes et télé
graphes, elle avait chargé son président d'écrire a M le 
sous-secrétaire d Etat des Poste» et Télégraphes pou» 
lui demander de donner satisfaction aux réclamations 
que soulevait l'interprétation de l'Administration télé
phonique. 

II résulte de la réponse de M le sous-secrétaire d'Etaf 
que pour des raisons de bon fonctionnement, il n* peau 
être donné suite i la demande de la Chambre de Corn-
merce. 

Navigation fluviale. — Srrri.-e obligatoire de lolagt. 
— Le Syndicat professionnel des mariniers L iWnnee 
Batelière, dont le siège est 6, rne GitJe-Cœur. à Pari». 
communique avec la réponse qui y a été faite, la de
mande qu'il a soumise à II. 1 ingénieur en chef de la 
Navifation du Nord et du Pas-de-Calais à l'effet d'ob
tenir l'établissement d'un service obligatoire de halage 
par chevaux entre BéUiune et lécluse du Jeu-de Mail. M 
Uunkcrque. M. l'ingénieur en clief a soulevé des obiee-
tions. • 
, . . L a . . c h a m b r e *» Commerce, s'inspirant de Tesprit d» 
liberié qui l'a toujours guidée dans ses délibérations ne 
croit pas pouvoir appuyer, de «on avis favorable la de
mande de \ Alliance Batriiire, demande qui est coffl. 
traire aux intérêts de la petite battellerie. 

Nnviqntion fluviale. — ©ans son assemblée général» 
du i 0 juillet 1904, le même Syndicat VAKantt Bat?-
Hère, a émis deux voeux qu'il demandV i la Ch—nbre de 
Corn meroe de Roubaix de vouloir bien appuyer. 

Le premier de ces voeux tencj à ce qu il toit voté p « 

DfcKNlERE HEURE 
{•• >u OrrtiM ««'li ivtiwlKrt st isr H s»*CMf) 

U GUERRE EHTRE LA RUSSIE ET LE JAPON 
L » s i è g e d e P o r t - A r t h u r . S i t u a t i o n d é s e s p é r é e 

Saint-PétershouTg, 27 août. — Selon une rumeur 
encore vague mai» déjà répandue à .Saint-Péters
bourg, la s i tuat ion do Port-Arthur est considérée 
comme extrêmement crit ique sinon môme doeespé-
rée. 

Ixmdrrs, f7 a'iilt. — La linntirm du Japon n a 
r<;u aucune cnfirnuition de la nouvelle publiée 
par CEvening Standard, concernant la thute. de 
Pmt-AriKur. 

• n M a n d c h o u r i e . — V a s t e o f f e n s i v e j a p o n a i s e 
c o a t r » L i a o - T a n s ; 

Com.bats multiples. — Ttléoratnme officiel 
Saint-Pétersbourg, 27 sont . — Télégramme of

ficiel i.u l ieutcnaut-général SaJcliarolf i l'ct.it-m.w-
jer général : 

Aujourd'hui, 26 août, Tennemi a pris Toffensire le 
long de tout le front de l'armée de Standchourie. 

Les Japonais ont occupé des le matin u« bonne heure 
à leur liant- gauche vers l'ouest, le chemin de fer de 
£apandraye Se^omg», de lientchiouandza, Tulount-
•îhiai et lloupzouantou en repoussant nos avant-postes. 

Vers midi, 1 offensive de 1 ennemi dans cette section 
iV^t arrêtée. L'ennemi s'était concentré avant l'aube 
contr© nos détachements d'avant-garde disposés devant 
M ft»ne fauche ci» la position d'An-Chan-Tehang. 

Il était fort d'environ une division et demie avec de 
cartuierie. Sons la pression de ces forces, nos détache
ment* d'svaat-garde se sont retiré» sur la position prin
cipal*. L'offensive d» l'ennemi n'a pas tu à cet endroit 
un caractère obstiné. 

No* pertes sur le front sud atteignent 1S0 hommes. 
La canonnade a commencé dans la direction du sud-

«*t à cinq henres et demie du matin. 
Ver« S henres du matin, s'est engagé* sur tout le 

front »od est la fusillade, qui s'est manifestée par une 
attaqne japonais* contre le flanc droit de notre posi
tion. L'attaque de deux bataillons japonais contre une 
section de notre flanc droit a été repouseée. 

D e 7 heures du matin i 11 heures, une batterie japo
naise de 34 canons a été réduite au silence par le feu 
dé tirs batteries; les servants et les homme» à cheval 
<̂» sont dispersés. Une tentative des Japonais pour faire 

prendre" position à leors canon» sou* notre fen a 
éehon* 

A une heure de l'après-midi, l'ennemi a accentué l'of
fensive contre Koezcnza et on a découvert des forces 
japonaises aux environs de Loa-Din Tan. 

Toutes les attaques japonaises ont été repoussées. Nos 
troupes prenant 1 oHcnsive les ont repoussées vers la 
vallée de Nadiikoou. Nos pertes sont d'environ 300 
hommes. 

Dark, la direction est, les japonais ont commencé dès 
l'aurore, l'offensive sur tout le front droit. Nos troupes 
se sont retirées des positions avancées qui, par leurs 
condition» locales, gênaient l'action de i artillerie et ont 
passé sur la position principale. 

Le combat dans la direction est a été sérieux. L'af
faire a été jusqu'à la lutte à la baïonnette. Nous avons 
perdu environ 1 000 hommes. Nous n'avons pas eu en
core le temps de recevoir d'autres rapports sur la marche 
et les détails de cette affaire. 

Depuis midi, d assez fortes pluies ont commencé & 
tomber à Liao Yang et dans les environs; le niveau de* 
eaux des rivières monte. 

L e v é » d e t r o u p e s a u J a p o n 
Tokio. 27 août. — On prépare act ivement nne 

pramlr. levée d'hommes instruits un peu à la hâ te 
et qui permet tra an Japon do mettre on l igne 
iïOO.000 soldats nouveaux pour renforcer les an
cien» cont ingenta. 

sagers et 3.500 colis-postaux. L e Mytho sera de re
tour à Marsei l le jeudi . 

L a yive, transport do l 'Etat , part ir^ demain 
après-midi pour Tunis , aviec escale à Ajaccio. 

U N VOL AV PALAIS-BOTJRBON 

P a r i s , 27 août . — U n nommé Bonabel , monteur 
en bronze, employé en qual i té d'électric ien, sur
pris en flagrant dél i t de vol de s ix appl iques u u n e 
valeur do 6 à 700 francs, dans les couloirs d e la 
Chambre d« , dépu .é s , a été arrêté et écroué au D é 
p ô t . 

L A G R E V E D E MARSEILLE» 

Un arbitrage 

Marsei l le , 27 août. — Uno cer ta ine d é t e n t e sem
ble s'être produite h Marsei l le à la~suite de l 'entre
vue qui a eu lieu aujourd'hui e n t r e M. Lemée de la 
Sal lo , président de la Chambre d e commerce d e 
Marsei l le , e t la dé légat ion des inscrit» mar i t imes e t 
des dockers. 

L'idée d'un arbitrage* pour résoudre le conflit 
semble faire des progrès. L ' a r l i t r e choisi par le» 
inscrits marit ime», s era i t l 'administratenr généra l 
d e la mar ine , M. P é n i s s a t . 

Le transport a i royngtvrs 

Marsei l le , 27 août . — L e Mytho, transport de 
l'Etat, est parti o» soir pour Alger, avec 600 pw> 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L A LOI CONTRE LES CONGREGATIONS A 

D U N K E f t Q U E . — Samedi, devant le tribunal civil, 
est venue l'affaire des sœurs de la Sainte-Union. Les 
sœurs, qui étaient propriétaires de l'immeuble, dési
raient le vendre. Le liquidateur des biens de la Congré
gation s'opposait à cette vente; d'où protestation des 
soeurs. Après un délibéré d'une heure 15, le tribunal a 
ordonne do surseoir à la vente. 

A L'EXPOSITION D'ARRAS. — Dans le palmarès 
du concours d'horticulture qui a eu liea samedi, dan» 
la grande salle des concours temporaire», à l'Exposition 
d Arras. nous relevons, parmi les médai'les d'or avec 
félicitations, le nom de M. Itérât, de Roubaix. 

A LA SOCIETE D E SECOURS M U T U E L S DES 
EMPLOYES D E TRAMWAYS D E LILLE. — Same
di, à une heure du matin, les membres de la Société se 
sont réunis pour la réélection du bureau qui est établi 
comme suit: MM. Desmons et Bons, président et se
crétaire du iSyndicat indépendant; MM. Cornette, De-
lestrez, Doifrlies, Rametta, Delerue, Filbien, S i - et 
François Désiré. Tous appartiennent au Syndicat indé
pendant. 

REVOCATION D U M A I R E D E PECQUEN-
OOURT. — Le Douai Républicain annonce qu'i la 
suite d'un arrêté de M. le Préfet du Nord suspendant M. 
le docteur Vallée, maire de Pecquencourt, sous le pré
texte d'abus d'autorité, M. le président de la République, 
par décret en date du 18 août, a révoqué M. Vallée d* 
ses fonctions. 

LA COMMISSION D E P A R T E M E N T A L E se réu
nira le mercredi 31 août, & deux heure* et demie de 
l'après midi. 

N O M I N A T I O N ECCLESIASTIQUE. — M. l'abbé 
•Chantry, licencié es lettre* et ancien professeur à l'éco'e 
Saint-Joseph de Lille, est nommé professeur de rhéto
rique au collège NotreJJame, à Cambrai. 

UNIVÎfRSITE CATHOLIQUE D E LILLE. — 
M. l'abbé Florent Fénaert, licencié è»-«ci*fice«, professeur 
i l'Ecole Catholique des Art* et Métiers, est nommé pré
parateur ne physique et de chimie à la Faculté catho
lique d* Lille. 

D Ê V A L I S E U R S D E TRONCS A HAZEBROUCK. 
Un individu, surpris «n train de vider le* tronc» de 

la chapelle «te-Anne, à l'église St-Eloij à Hasebrouck, 
a été arrêt» fit écroué. Il a refusé de f«ir< connaître so» 
identité. 

U N GRAVE A C C I D E N T A OROHIES. — Samedi, 
vers midi, M. Duhem, demeurast rue du Fossé-Morel, 
voulait monter sur un chariot en marche, lorsqu il tomba 
violemment sur le sol. Il porte deux plaies au côté droit, 
une autre à la jamlie, et des blessures à la tempe droite. 
Dans la soirée, le Me&sé n'avait pas encore repris con
naissance. 

U N VOL A U D A C I E U X A COITÎCELLES-LEZ-
LE.NS. — Dans la nuit de vendredi à samedi, des vo 
leurs ont pénétré dans l'estaminet de M. Lelong. et y 
ont dérobé des vêtements, des liqueurs, des confitures, 
pour une valeur de 250 francs. Une enquête est ou
verte. 

AGRESSION A A R M E N T I E R E S . — Trois vauriens, 
dont l'un avait dérobé une botte de poireaux à M. Lau
rent, maraîcher, 65 ans, ont assailli celui-ci à coups de 
tête. Le malheureux vieillard est tombé sur le sol ; il 
porte une blessure de cinq à six centimètres au-dessous 
de l'oeil gauche et à l'arcade sourcilière ; les lèvres sont 
tort endommagées. Un nommé Fardou, 18 ans, a été re
connu parmi les coupables. 

DECOUVERTE D ' U N CADAVRE A ROBECQ. — 
On a retiré hier du canal d'Aire à La Basse», le corps 
d'un homme vêtu comme un chemineau. étranger au 
pays, âgé d'environ 40 ans. On croit à une mort acci
dentelle. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R VOLS A V E R L I N 
O U KM. — En exécution d'un mandat d'arrêt, la gen
darmerie de Quesnoy-sur-Deûle a arrêté Charles Robi-
quet. 26 ans. inculpé de vols. 

U N S U I C I D E A CALAIS. — Lé nommé Ghvs, 67 
ans, employé de commerce, demeurant rue de Valen-
ciennes, s'est suicidé en se tirant un coup d* pistolet 
dans la région du cœur. Le mort a été instantanée. 

U N I N C E N D I E A E N N E T I E R E S - E N - W E P P E . — 
Vendredi, vers midi, deux maisons couverte* en chaume 
et inhabitée», appartenant à Mme Vv* Sallet, ont été 
réduites en cendres. Les dégâts s'élèvent à 600 francs. 
Une enquête est ouverte. 

U N A C C I D E N T D AUTOMOBILE A WEZ-MAC-
QUÀRT. — Le chauffeur de M. C. J. , se trouvant 
seul sur sa voiture, descendait par la rue Bien*, lora-
qu'apercevant un groupe d'enfant*, il modéra aon allure. 
Tout à coup, '» petite Mari© Uatteau, huit ans, vou
lant tranverser la rue, fut prise en écharpe; enlevée par 
son tablier, elle fnt traînée sur nne distance de dix mè
tres. Elle porte une légère blessure à l'arcade «ourci-
lièr* et quelques contusions. 

BULLETIN MÉTtOROlOSIQUE 
ROUBAIX, samedi, 97 août 1904. 

8 heure* soir, 20" au-dessus de xéro, 767, variable. 
6 heures soir, 80* »a-dessas de ssro, 767, variante. 

9 heures soir, 16" au-dessus de zéro. 767. variable. 
, . . . Dimanche. 28 août. 
Minait. 15* au-dessus de zéro. 768, variable. 
2 heures matin, 15' au-dessus de zéro, 768, variable. 

W B 0 H O 1 . O C H 1 3 
On annonce la mort de M. l'abbé Amédée Pande', 

prêtre retiré à Feuplingue*. décédé i l'âge de (3 an»; 
— de M. l'abbé Léopold Blondel, curé d Agny décédé M 
l'âge de 64 an». 

Mercredi ont été célébrée», â Oost Cappel, les 
funérailles de M. Amand Fossaert-Vandenamee!. maire 
d'Oost-Cappel; — Mercredi, ont eu lieu, à l'onrmies, 
les funérailles de M. Lucien Jouniaux, ancien contre
maître de la filature Guignotte, décédé dans sa 49 an
née; — Jeudi, ont eu lieu, à Cacnoncle», les fiméraille» 
de M. Leduc, conseiller municioal, sncïen maire. 
— — 4 » M 

MARIA GES et FIANÇAILLES 
N o m somme» heureux d'apprendre le mariagv de M . 

P. Riche, entrepreneur, avec Mad. L. L'Hoist. Nos fé
licitations aux nouveaux mariés. 

s» 

C O T O X S A M É R I C A I N S 
New-York, samedi, 27 août l fOt , 

C o u r » ) d e c l A s s u t ) 

TERME 

AOUT 1901 
SKPTKMimtv 
OCTOBRE 

j x w v t » » . . . . 1903 

MAI. 

IDIIXtT 

M»w 

es mil 

10.74 
10 7i 
10.69 
10.60 
10.62 
10.63 
10.65 
10.67 
10.69 
10.72 

-i— 

ras* 

mi.-ÉD 

10.68 
10.67 
10.5J 
10.50 
10.51 
10.53 
10.(7 
10.60 
10.63 
10.62 

— .'— 

rlew-Drtaaav 

c» joca 

s t . » 
10.74 
10.58 
10.56 
10.57 
10.62 
10.<6 
— •-
—.— 
— '.— 

rates» 

II. J5 
io. ci 
10.44 
10.41 
10.41 
10.4« 
10.5» 

_ __ 
— ._ 
—.— 

RECETTES 
PORTS OES KTATS-CWIS. 

PORTS DE l.'lNTÉRIEUR. 

C Ï j o r n 
1 ,0 (10 B I L L * ] 
6,000 — 

LA V I U U 
l .Ot'O 
4,000 

LA P l I L H I T E 
L'sssnssM* est rtntesBBéthsnre b pin» ssssaisx, 1» pta» 

modeste et le plu» acoBoxmfu* soir* 1» prodoeSio» t t ft> 


